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Les abeilles





L’abeille parmi les insectes





L’abeille domestique, encore dite « mellifère » (Apis mellifera) appartient à l’ordre des Hyménoptères. Ce dernier, qui regroupe des insectes caractérisés par la possession de quatre ailes membraneuses, comporte des espèces solitaires et d’autres hautement sociales. C’est en effet chez les Hyménoptères que l’on rencontre les insectes aux sociétés les plus complexes, qu’il s’agisse des abeilles, des guêpes ou des fourmis.





� 





Au sein de cet ordre, l’abeille mellifère appartient à la super famille des Apoïdés. Cette dernière regroupe près de 20000 espèces d’abeilles, au sens large du terme, se nourrissant toutes de nectar et de pollen et qui jouent un rôle primordial dans la fécondation des plantes à fleurs.            





L’abeille et son anatomie
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Comme tous les insectes, l’abeille possède une carapace qui lui sert à la fois de protection et de squelette externe. La tête porte une paire de gros yeux latéraux à facettes et trois petits yeux frontaux (les ocelles), deux antennes articulées, ainsi que des pièces buccales adaptées aussi bien à la récolte du nectar qu’à la manipulation de la cire. Le thorax porte les deux paires d’ailes ainsi que 3 paires de pattes. Il contient également les masses musculaires. L’abdomen contient l’essentiel des systèmes digestifs, respiratoires et circulatoires et les organes génitaux.





Les trois catégories d’individus














Les ouvrières, qui sont des femelles stériles, s’y comptent par dizaine de milliers. Elles accomplissent la totalité des tâches à l’exception de la reproduction : elles soignent et nourrissent les larves, construisent et réparent le nid, défendent la ruche et approvisionnent la société en nourriture et matériaux.





Entourée d’une véritable « cour » d’ouvrières, qui sans interruption la lèchent et la nourrissent, une abeille unique, la « reine », que distingue extérieurement un abdomen long et effilé, assume seule le rôle de pondeuse. A cette fin, la reine possède des organes génitaux (les ovaires) fonctionnels. La reine est la seule à posséder une spermathèque, organe servant, lors de l’accouplement, de « boîte » à spermatozoïdes.





Les mâles ou faux-bourdons  reconnaissables à leurs yeux de grosse taille et dont l’unique rôle consistera à féconder une jeune reine ; sont dépourvus d’aiguillon et, puisqu’ils ne butinent pas, des organes de récolte du pollen. Leur survie dépend entièrement des ouvrières car ils ne participent pas aux activités.





L’apiculture





Définition : L’apiculture est l’élevage d’abeilles, par l’homme.





Les abeilles vivent généralement dans un nid qui est en cire. Comme l’abeille a été domestiquée par l’homme, elle vit de plus en plus dans des ruches, construites par l’apiculteur pour recevoir une colonie d’abeilles. Un ensemble de ruches forme un rucher. 





La ruche divisible type se compose d’un empilement de caisses ouvertes au-dessus et au-dessous. Cet empilement repose sur un plancher débordant sur un côté formant un balcon, appelé planche de vol. 
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C’est de là que les abeilles sortent et entrent dans la ruche. La première caisse porte le nom de corps de ruche, c’est le domaine privé des abeilles, ce qui est entreposé dans le corps appartient aux abeilles, il contient assez de provisions pour qu’une colonie d’abeilles passe l’hiver. Les caisses suivantes sont des hausses, c’est le domaine de l’apiculteur, d’où il tire le miel. Le tout est recouvert d’un couvercle dit couvre-cadre et, pour finir, d’un toit. Le corps et les hausses contiennent des cadres suspendus verticalement, dans lesquels les abeilles vont bâtir leurs rayons. Ces cadres sont mobiles, l’apiculteur pourra les sortir un à un de la ruche. Il pourra les remplacer, les changer de ruche, vérifier l’état de la colonie… Les différents modèles de ruches se distinguent par leurs dimensions et le nombre de cadres.





Les différents produits de la ruche :





Le miel


Le miel est élaboré par l’abeille à partir de substances sucrées qu’elle récolte dans la nature, qu’elles butinent, combinent avec des matières spécifiques propres, transforment dans leur organisme, emmagasinent et laissent mûrir dans les alvéoles de la ruche jusqu’à ce que la teneur en eau ait atteint 17 à 22%.


La gelée royale


La gelée royale est le produit de sécrétion d’une glande des abeilles ouvrières, entre le cinquième et le quatorzième jour de leur existence. C’est une substance blanchâtre aux reflets nacrés, à consistance gélatineuse, de saveur chaude, acide et légèrement sucrée, qui constitue une nourriture exclusive pour les abeilles ouvrières (lorsqu’elles sont au début de leur existence) et la reine (toute sa vie).


La propolis


C’est un produit de la ruche utilisé par les abeilles comme matériel de masticage et de vernissage. Cet enduit participe à l’étanchement des parois de la ruche. La propolis est récoltée sur les bourgeons non éclos des bouleaux, peupliers, chênes, etc. Les abeilles y incorporent des enzymes et des substances résineuses provenant de la digestion du pollen.


La cire


C’est une matière secrétée par les glandes cirières de l’abdomen de l’abeille sous la forme de fines paillettes qui une fois, pétries et triturées formeront les alvéoles hexagonales des couvains et greniers à nourriture.


Le pollen


Il est récupéré sur les fleurs. Il sert de nourriture au couvain et à la pollinisation des fleurs.
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Les facultés sensorielles de l’abeille





L’ouïe





Concernant l’ouïe, paradoxalement, les abeilles n’en ont pas ; l’abeille percevrait uniquement les vibrations de supports solides. Par exemple, une ruche qui découvre qu’on vient de lui prendre sa reine émet un long bruissement d’inquiétude. Les bruissements de la ruche sont également variés selon les situations et servent à faire rapidement passer une information à toute la colonie. Les pattes de l’abeille semblent particulièrement sensibles à ces vibrations du sol, c’est pourquoi il faudrait parler d’un ¨sens vibratoire¨ plutôt que d’ouïe. �Ce sens vibratoire peut, comme l’odorat, le toucher et la vue, servir de moyen de communication entre les abeilles. 








Le toucher





Chez l’abeille


Les organes qui permettent à l’abeille de toucher sont ses antennes. En effet la surface des antennes est parsemée de minuscules récepteurs appelés sensilles. On en trouve plusieurs types. Les sensilles en formes de poils sont associées au toucher. Dans l’obscurité de la ruche, les abeilles fonctionnent davantage au toucher et aux odeurs.�Lorsque l’abeille palpe quelque chose avec ses antennes, elle sait reconnaître les formes, les matières. Cela envoie un influx nerveux au cerveau qui lui donne des informations sur ce qu’elle touche.


Chez l’homme


La peau permet à l’homme de donner des sensations de contacts et de pression, de chaud et de froid, de douleur, de se protéger contre l’entrée de l’eau et des microbes, contre les chocs, les agents chimiques, etc.


La peau contient différentes terminaisons nerveuses qui sont spécialisées pour la perception des diverses excitations cutanées.


Certains corpuscules profonds informent sur les sensations de pression.


D’autres corpuscules superficiels du derme donnent naissance aux sensations de contacts.


D’autres donnent les sensations de chaud et de froid.


Les terminaisons libres intradermiques sont des points de douleurs.





La vue





Les abeilles possèdent deux types de yeux. Les ocelles ou yeux simples leur permettent de retrouver leur chemin par rapport au soleil, et les yeux composés, grâce auxquels elles choisissent, entre autres, les fleurs qu’elles vont butiner. Ces gros yeux ne perçoivent pas le rouge mais captent très bien les ultraviolets (UVs). Ainsi les fleurs rouges sont relativement rares, alors que la plupart ont adopté des couleurs absorbant les rayons UVs, afin d’attirer les bénéfiques insectes. De plus elles peuvent mesurer la distance qu'elles parcourent, par exemple entre une fleur et leur ruche, grâce au nombre d'images que leurs yeux auront perçues pendant le trajet. Enfin les abeilles perçoivent la lumière tamisée, ce qui leur permet de repérer le soleil même à travers une couche de nuages. Pratique non?





Les yeux des abeilles ne sont en rien comparables aux nôtres qui se présentent comme des appareils photographiques miniatures: la lumière pénètre dans l'œil au travers d'une grande lentille, le cristallin, qui focalise l'image sur un film photosensible, la rétine. C'est par son intermédiaire que nous avons conscience des images qui surgissent au rythme des mouvements de nos yeux, accompagnées de leurs jeux d'ombres et de lumières. Les minuscules cellules nerveuses de la rétine agissent pour accentuer certains éléments et structurer l'image, avant de la transmettre au cerveau en réunissant tous ces filets nerveux dans le nerf optique.�Chez presque tous les invertébrés dont l'abeille, les yeux sont à facettes: c'est-à-dire composés de nombreuses petites lentilles. L'ouvrière possède 4500 facettes par œil; la reine, pour qui la vision est de peu d'utilité n'en a que 3500. Quant au mâle, il est primordial qu'il soit capable de repérer une reine à grande distance, s'il veut être le premier à la féconder: ses yeux ont 7500 facettes chacun.�Chaque lentille se présente et fonctionne comme un récepteur visuel indépendant qui capte la partie du champ visuel situé juste devant lui, mais aucune image ne s'y forme: celle-ci est recomposée à partir des informations transmises par l'ensemble des facettes. Un objet situé dans le champ visuel de l'œil de l'abeille émet des rayons dans toutes les directions, intéresse l'œil dans sa globalité, mais seul le rayon dirigé exactement dans l'axe du rabdomère (bâtonnet rétinien) sera enregistré.�





Il a été mesuré que l'abeille ne décrypte que le 60ème de ce que voit l'œil humain. Cela signifie que deux obstacles distincts, que l'homme peut distinguer séparément à une distance de 18 m ne seraient vus distinctement par l'abeille qu'à partir de 30 cm. Plus l'objet est loin, moins de facettes voient l'objet et il est plus difficilement déchiffrable. La complexité de l'œil interdit toute possibilité de précision. Ce qui signifie que si l'homme avait un œil �complexe pour les mêmes possibilités, il devrait avoir 1 m de diamètre. Inversement, si l'abeille avait un œil photographique comme l'homme, pour le même résultat qu'un œil à facettes, il serait beaucoup plus lourd que l'abeille elle-même.





Spectres de vision





Le goût





Les antennes des abeilles donnent des informations sur le goût. La surface des antennes est parsemée de minuscules récepteurs appelés sensilles. On en trouve plusieurs types. Des sensilles en forme de cônes repèrent les goûts. Les sensations liées au goût sont également perçues par des cellules spécialisées situées sur la langue, dans la cavité buccale et sur les deux premières paires de pattes des abeilles.
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L’odorat





L’odorat lui est utile et plus particulièrement pour l’identification des fleurs. 


En effet, chaque fleur possède son parfum et, si elle est riche en nectar, les abeilles la reconnaîtront aisément, son odeur s’inscrivant dans leur mémoire. En outre, les abeilles possèdent leur propre système d’odeurs qui leur sert de marqueurs, d’indices, ou mieux, de messages. Grâce à la glande abdominale Nasonov (ou Nasonoff), les habitants d’une même ruche se reconnaissent. Cette glande lui donne son parfum, son identité. 


Dans le cas d’un essaim, c’est l’odorat qui maintient les ouvrières en contact avec la reine. 





L’organe odorant des abeilles, la glande Nasonov, est situé entre les deux derniers segments de l’abdomen ; l’insecte le fait saillir, soit pour guider ses compagnes qui rentrent au logis, soit pour les orienter vers la source de nourriture qu’elle vient de découvrir. 

















Organe


Nasonov





Les antennes leur donnent aussi de l'information sur l’odorat. La surface des antennes est parsemée de minuscules récepteurs appelés sensilles. Des sensilles en forme de disques (ou plaques olfactives), sont associés à l'odorat. Dans l'obscurité de la ruche, les abeilles fonctionnent davantage à l'odeur et au toucher, alors qu'elles sont surtout guidées par la vue lorsqu'elles sortent de leur abri.  











Le langage





Un système de communication remarquable, propre aux abeilles, permet de diffuser dans la colonie un grand nombre de renseignements ou de messages, le lieu de provenance de la nourriture (quantité, lieu et origine florale) par exemple. 


Pour se faire comprendre, les hommes disposent de la parole ; les abeilles s’expriment différemment, grâce à un système de communication à base de mouvements, d’odeurs, de repères visuels et de sons, qui constitue leur langage. Ainsi, les ouvrières se transmettent des informations par signes tactiles (code antennaire), olfactifs ou chimiques ; elles s’informent par des sortes de gesticulations que l’on appelle « danses » dont la signification a été découverte par le savant autrichien Karl von Frisch. 





Le sens de l’orientation





Karl von Frisch rapporte, dans sa biographie, ce qu’il observa, un jour de printemps 1919, après avoir marqué d’une tache de peinture une butineuse exploitant une coupelle d’eau �sucrée : L’ouvrière de retour à la ruche se mit à danser en rond, entourée d’abeilles qui témoignèrent d’une grande excitation, ce qui provoqua leur envol vers la coupelle pleine. Les travaux qui allaient découler de cette observation ont permis d’élucider une grande partie des mystères de la danse et ont valu à leur auteur le prix Nobel de Physiologie et Médecine en 1973. 








Plusieurs ouvrières, d’abord attirées par l’odeur du nectar, s’approchent, suivent la recruteuse, et reproduisent la danse de cette dernière. Dans les conditions normales, la danse s’exécute dans l’obscurité de la ruche close. Les autres abeilles ne peuvent donc voir la danseuse, et si elles remarquent son agitation et la suivent de près dans toutes ses évolutions, c’est exclusivement grâce à leurs perceptions tactiles et olfactives. Elles captent le mouvement au moyen de leurs antennes, perçoivent le parfum de la nourriture. Puis brutalement, les suiveuses quittent la ruche. �
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Tout d’abord, l’abeille qui a trouvé une source de nourriture, régurgite une partie de sa récolte de nectar. Puis, aussitôt, elle exécute une série de mouvements très stéréotypés.  Elle se met à exécuter, sur le rayon ou elle se trouve, une sorte de danse en rond : elle décrit un cercle, se retrouve à son point de départ, fait demi-tour et reprend le même mouvement en sens inverse. 








Notons que la danse en rond concerne uniquement les butins dont la distance ne dépasse pas 25 mètres. Lorsque la découverte est plus éloignée, l’éclaireuse venue avertir ses compagnes exécute une danse plus compliquée, destinée à leur indiquer la direction et la distance du lieu à découvrir : c’est la danse frétillante, qu’on peut observer sous sa forme la plus typique dès que la distance est d’au moins 100 mètres. �





Sur le rayon, l’abeille effectue d’abord un court trajet rectiligne (franchissant cinq rangs d’alvéoles au maximum, dans le cas des grandes distances) ; elle décrit ensuite un demi-cercle qui la ramène à son point de départ, refait le trajet rectiligne, décrit un nouveau demi-cercle symétrique au premier. L’éclaireuse recommence ainsi ce parcours complet pendant quelques minutes. A chaque trajet rectiligne, la danseuse se met à ¨frétiller¨ de l’abdomen, c’est-à-dire à le faire vibrer rapidement de gauche à droite tout en émettant un bourdonnement rythmé. Les abeilles alertées se mettent alors à suivre la danseuse et la palpent de leurs antennes afin de recevoir divers messages.
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Mais comment la danseuse a-t-elle transmis l’information permettant de diriger ses sœurs ? �Deux aspects différents quant à la localisation de la nourriture son transmis d’une façon assez précise et quantitative. Il s’agit de la distance et de la direction de la source de nourriture. Les abeilles semblent donc capables d’échanger des informations topographiques. 








Choisir l’astre du jour comme repère ne simplifie pas la tâche des abeilles car, au cours de la journée, il change régulièrement de place par rapport à la ruche. Mais les abeilles s’en accommodent apparemment fort bien et savent intégrer le mouvement apparent du soleil. Effectivement, les abeilles disposent pour se guider d’un véritable sens de l’orientation. C’est une faculté de leur cerveau que de pouvoir utiliser le soleil comme boussole. De plus, pour se diriger, elles tiennent compte du temps écoulé depuis la découverte d’une source de nourriture. Autrement dit, l’abeille enregistre dans sa mémoire l’orbite du soleil dans sa course céleste. Ainsi une source de nourriture découverte la veille au soir avec le soleil à l’ouest est retrouvée le lendemain sans difficulté. A l’aube, l’abeille s’élance dans la même direction que la veille, bien que le soleil se situe cette fois à l’est. De plus, lorsque au cours d’une journée, des butineuses se rendent toujours vers la même source de nectar, parce qu’elle est abondante, la direction de leur danse se modifie sans cesse avec le changement de position du soleil en fonction de l’heure et de l’angle. L’abeille a donc un sens inné du temps. Elle rectifie en permanence la direction qu’elle indique pour une source de nourriture.
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Lexique





aiguillon : dard à venin de certain insecte


apiculteur : éleveur(euse) d’abeilles


apiculture : art d’élever et de soigner les abeilles en vue d’obtenir le miel et la cire


apoïdés : super-famille dans l’ordre des hyménoptères


corpuscule : petite parcelle de matière (atome, molécule)


cristallin : partie transparente de l’œil, en arrière de la pupille


essaim : groupes d’abeilles, d’insectes, en vol ou posés


faculté sensorielle : aptitude, capacité au niveau des sens


fécondation : action de féconder c’est-à-dire rendre une femelle pleine


frétiller : remuer, s’agiter par petits mouvements rapides


hyménoptères : ordre d’insectes caractérisés par 4 ailes membraneuses transparentes


localisation : action de localiser c’est-à-dire placer par la pensée en un lieu déterminé de l’espace


nectar : substance sucrée que secrètent les fleurs, les feuilles


olfactif : relatif à l’odorat, à la perception des odeurs


ovaire : partie de l’organisme femelle ou féminin, où se forme l’ovule


pièces buccales : pièces qui appartiennent ou qui sont en rapport avec la bouche


rabdomère : bâtonnet rétinien chez l’abeille


rayons de cire : gâteau de cire fait par les abeilles


régurgiter : faire revenir de l’estomac dans la bouche


rétine : tunique interne de l’œil, membrane destinée à recevoir les impressions lumineuses et à   


             les transmettre au nerf optique


ruche : abri aménagé pour un essaim d’abeilles


rucher : emplacement où sont disposées des ruches ; ensemble de ruches


s’accommoder à : s’adapter à


saillir : monter (la femelle) _dans le sens : la mettre « enceinte »_


sensille : micro-organe, mini récepteur


social : relatif aux rapports entre les classes de la société (de la ruche)


spectre de vision : image résultant de l’analyse d’un rayonnement par le spectroscope.


spectroscope : instrument pour produire ou examiner des spectres


spermathèque : « boîte » qui contient des spermatozoïdes


spermatozoïde : cellule reproductrice mâle formée d’un noyau et d’un long filament.


stérile : inapte à la reproduction


tactile : qui concerne les sensations du toucher 


terminaisons nerveuses : extrémité d’une chose, ici dans le muscle























Rappel : Tu peux à tout instant aller regarder un mot que tu ne comprends pas (et qui ne se trouve pas dans cette liste) dans ton dictionnaire…
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